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Plus d’irréductibles
Les Gaulois
Expo du 6 au 25 octobre
Venez découvrir 4 siècles d’histoire!

Plongez dans l’univers gaulois au travers de divers
ateliers et animations. Vivez une période exceptionnelle
riche en inventions, en savoir-faire artisanal et... en fêtes!

Signe intérieur de richesseHoraires d’ouverture: lundi à jeudi 9h-18h30, vendredi nocturne 9h-21h, samedi 8h-17h
Restaurant Manora dès 8h et 7j/7 / Parking gratuit 900 places /www.les-centres.ch

PUBLICITÉ

Moins de vols dans le canton en 2007
DÉLINQUANCE
Bonne nouvelle: le nombre
de vols et de cambriolages
portés à la connaissance de
la police a diminué en 2007.
On n’en a dénombré «que»
23 341. Une baisse qui devrait
se poursuivre grâce
à une prévention ciblée.

La hantise du cambriolage devrait
baisser d’un cran. En 2007, avec
1141 cas pour 100 000 habitants,
ce fléau est passé au-dessous de la
moyenne des dix dernières an-
nées, qui se situe à 1256. Le Ser-
vice cantonal de recherche et d’in-
formation statistiques (SCRIS)

ajoute que le taux a été particuliè-
rement faible l’an dernier pour ce
qui est des forfaits commis dans
les commerces. En revanche, les
habitations demeurent une cible
de choix avec 627 casses pour
100 000 habitants l’an dernier,
soit 12% de plus que la moyenne
des dix dernières années.

L’efficacité de la prévention,
ainsi que de nombreuses arresta-
tions de bandes portent leurs
fruits, surtout pour les vols à la
tire et dans les véhicules. Ils sont
en diminution régulière depuis
2005. Soupe à la grimace en re-
vanche pour le nombre de vols à
l’astuce: leur nombre a quasi dou-
blé en dix ans (66 pour
100 000 habitants en 2007).

Qui sont les voleurs? La police
a répertorié 3274 auteurs l’an
dernier. Plus de la moitié d’entre
eux (56%) sont des jeunes de 14 à
25 ans. C’est beaucoup, mais
moins qu’en 2003 où les moins
de 25 ans avaient représenté 61%
délinquants enregistrés.

Alerte par e-mail

Le tableau général devrait
s’améliorer notamment en raison
de la mise en œuvre de nouvelles
méthodes de prévention. La po-
lice cantonale propose par exem-
ple aux habitants membres d’un
réseau de surveillance mutuelle
un système d’alerte par e-mail
lorsqu’une bande de cambrioleurs
opère dans leur région. G.-M. B.

Procès d’un contrôle ferroviaire musclé
TRIBUNAL DE POLICE
Il avait porté plainte contre
les agents qui l’avaient un peu
bousculé dans le train en été
2007. Il se retrouve sur le banc
des accusés à Lausanne.

Que s’est-il passé dans le train qui
roulait de Lausanne à Montreux le
10 juillet 2007 lors du Festival de
jazz? C’est ce que le Tribunal de
police de Lausanne tente d’éclair-
cir depuis hier. Etrange affaire, en
vérité. Avec d’un côté un Suisse
d’origine togolaise qui affirme
avoir été victime de discrimination
et d’un abus de pouvoir, et de
l’autre, la police ferroviaire qui dit
avoir fait son devoir.

Aujourd’hui, après un non-lieu
prononcé contre la police du rail,
c’est celui qui se considère
comme la victime qui se retrouve
accusé de violence et de menaces.

Peu courant: le contrôle des
billets est effectué ce jour-là par
des agents CFF en civil. Le titre
de transport de cet étudiant
d’une trentaine d’années est vala-
ble, mais on lui demande de
présenter ses papiers. «J’ai refusé
car ces gens ne se sont pas légiti-
més et je ne voyais pas l’utilité
d’une telle requête.» Le ton
monte, trois hommes de la police
ferroviaire, aussi en civil, arrivent
en renfort. Une bousculade se
déclenche. Spray au poivre, me-
nottes, c’est l’escalade. Le voya-

geur récalcitrant est débarqué en
gare de Vevey, fouillé et laissé
libre. Avec des excuses. On
l’aurait soupçonné de ne pas être
le détenteur de l’abonnement
présenté.

Face au Tribunal de police, le
jeune homme assure que si les
agents s’étaient légitimés, il
aurait obtempéré. Leur avocate
affirme qu’ils ont bel et bien
montré leur carte. La défense,
par la voix de Me Jean-Michel
Dolivo, plaide la bonne foi et cite
une jurisprudence du Tribunal
fédéral qui absout celui qui ré-
siste parce qu’il croit une autorité
incompétente pour agir dans une
situation donnée. Verdict lundi.

G.-M. B.

Anciennes camarades d’école,
elles président deux partis rivaux
DESTINÉES
La socialiste Cesla Amarelle
et la radicale Christelle Luisier
ont bûché leurs classiques dans
la même classe, au gymnase
d’Yverdon. Quinze ans
plus tard, les voilà toutes
deux à la tête de
leur formation. Flash-back.

VIVIANE MENÉTREY

Christelle Luisier et Cesla
Amarelle n’ont pas seule-
ment en commun d’être

deux femmes à la tête d’un parti
politique cantonal, radical pour la
première, socialiste pour la se-
conde, ni d’être toutes deux juris-
tes et jeunes mamans. Les deux
politiciennes ont d’abord été cama-
rades d’école au gymnase du Cess-
nov, à Yverdon, section latin-an-
glais, durant deux ans. D’accord, ce
n’est pas l’ENA, mais les deux jeu-
nes femmes (34 ans pour la radi-
cale et 35 pour la socialiste) rigo-
lent bien de ce tour du destin.
Quinze ans plus tard, les voilà
devenues adversaires politiques, et
à la tête de deux des formations les
plus importantes du canton.

Un scénario que ni l’une ni
l’autre n’aurait imaginé alors qu’el-
les étaient ados. D’ailleurs, pour les
deux gymnasiennes, la politique ne
faisait pas partie des priorités. La
Payernoise Christelle Luisier se
concentrait sur «son avenir sco-
laire et ses amis». «Je viens d’un

milieu modeste — mes parents
tenaient un café — où les études
étaient perçues comme le moyen
de gravir l’échelon social.» Pour
Cesla Amarelle l’Yverdonnoise,
c’était la bande de copains et le
Conservatoire qu’elle a fréquenté
parallèlement à ses études qui im-
portaient. Même pas un petit dé-
but d’intérêt pour la chose publi-
que? Ah oui, la jeune Cesla dévo-
rait les auteurs engagés —
Dürrenmatt, Frisch, etc. Tandis
que Christelle gardait un œil sur
les discussions de bistrot, où elle
aidait souvent ses parents.

Simplement «normales»

Pas de militantisme, donc, ni
d’anicroches entre les deux cama-
rades. «Je ne traitais pas Christelle
de sale radicale et elle ne m’accu-
sait pas d’être une sale socialiste»,
rigole Cesla Amarelle. Les deux
jeunes filles étaient tout simple-
ment «normales». Le virus de la
politique, elles l’ont attrapé durant
leurs études universitaires. A Fri-
bourg pour la radicale, à Lausanne
pour la socialiste. La première a
présidé, à 24 ans, le groupe radical
lors de la Constituante: «J’ai adoré
mener le débat, faire avancer les
idées radicales.» La seconde a pris
la tête de la Fédération des associa-
tions d’étudiants (FAE) avant d’en-
trer, en 1998, au Parti socialiste
pour «défendre les services pu-
blics». Leurs modèles? Christelle
Luisier est «fan» de Pascal Cou-
chepin: «C’est un vrai homme
d’Etat, qui a du courage.» De son

côté, Cesla Amarelle admire les
féministes, en particulier Simone
de Beauvoir.

Aujourd’hui, les deux jeunes
mamans — une fille d’une année
pour la socialiste, une de 6 ans et
un garçon de 2 ans et demi pour la
radicale —, mènent de front car-

rière politique et vie de famille. Pas
évident, elles le reconnaissent.
«C’est un peu le jonglage quotidien
entre le travail, la garderie et l’en-
gagement politique», résume
Christelle Luisier. Surtout, «nous
nous engageons à une période de
la vie où les gens ont tendance à se

replier sur la vie de famille qu’ils
sont en train de construire», pour-
suit Cesla Amarelle.

Pour le Musée à Bellerive

Alors, pour y remédier, la Payer-
noise s’apprête à lancer avec les
femmes radicales et libérales une

initiative en faveur de l’horaire
continu et de l’harmonisation des
horaires de l’école dans le canton.
Une idée qui fait sourire à gauche,
à commencer par son ancienne
camarade: «Je ne comprends pas
cette démarche, avoue la prési-
dente socialiste. La mise en place

d’Harmos doit justement permet-
tre de régler ce problème et Anne-
Catherine Lyon en fait une prio-
rité.»

Normal, face au combat politi-
que, deux années passées ensem-
ble sur les bancs de l’école ne font
pas le poids. Mais les ex-camarades
tombent parfois d’accord. Toutes
deux ont contribué à lancer le
comité de soutien «oui au musée»,
en faveur du crédit d’étude pour le
nouveau Musée des beaux-arts à
Bellerive sur lequel les Vaudois
sont appelés à voter. Gagneront-el-
les? Réponse le 30 novembre. £

ADVERSAIRES C’est aujourd’hui devant le Grand Conseil que les deux anciennes camarades
(Celsa Amarelle à g., Christelle Luisier à dr.) se retrouvent pour confronter

leurs idées. LAUSANNE, LE 23 SEPTEMBRE 2008
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«Nous nous engageons
à une période de la vie
où les gens ont souvent

tendance à se replier
sur la vie de famille
qu’ils sont en train

de construire»
CESLA AMARELLE,

PRÉSIDENTE DU PSV
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